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Histoire des Croisades

De l’Orient au temps des croisades, et de l’état de la Palestine.

De la première croisade jusqu’à la prise de Jérusalem

Croisades depuis la prise de Jérusalem. Louis le Jeune prend la croix. Saint Bernard, qui d’ailleurs fait des miracles, prédit des victoires, et on est battu. Saladin prend Jérusalem; ses exploits; sa conduite. Quel fut le divorce de Louis VII, dit le Jeune, etc.

De Saladin

Les croisés envahissent Constantinople. Malheurs de cette ville et des empereurs grecs. Croisade en Égypte. Aventure singulière de saint François d’Assise. Disgrâce des chrétiens.

De saint Louis. Son gouvernement, sa croisade, nombre de ses vaisseaux, ses dépenses, sa vertu, son imprudence, ses malheurs.

Suite de la prise de Constantinople par les croisés. Ce qu’était alors l’empire grec.

Mahomet Fureur et séduction
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Texte intégral

L'Histoire des Croisades, publiée sous ce titre en 1750 dans le Mercure de France, correspond aux chapitres 53 à 58 de l’Essai sur les mœurs. Elle est ici reproduite intégralement, d’après l’édition A. Desrez, Paris, 1837 (tome 3 des Œuvres complètes de Voltaire).

L'épilogue que constitue dans l’Essai sur les mœurs le chapitre 59, « Suite de la prise de Constantinople par les croisés », a été ajouté.

Sauf mention contraire, toutes les notes sont de Jérôme Vérain.

Notre adresse Internet : www.1001nuits.com

VOLTAIRE

Vie de Voltaire


24 novembre 1694. Naissance à Paris de François-Marie Arouet (qui prendra le nom de Voltaire à partir de 1718).


1704-1711. Études au Collège des jésuites et à l’École de droit.


1713-1715. En tant que secrétaire, Voltaire suit l’ambassadeur de France à La Haye. Il fréquente la cour de Sceaux.


1717-1718. Pour avoir écrit des satires contre Philippe d’Orléans, Voltaire est enfermé à la Bastille. Représentation d’Œdipe, qui est un succès.


1719. Début d’une vie très mondaine.


1723. Première édition du Poème de la Ligue (future Henriade).


1725. Louis XV lui accorde une pension. Représentation de L'Indiscret.


1726-1728. Installé à Londres, Voltaire fréquente Boling-Broke et des hommes politiques whig.


1729. Retour à Paris, où il se livre à des opérations financières très profitables.


1731-1733. L'Histoire de Charles XII, censurée, est imprimée clandestinement à Rouen. Voltaire commence Le Siècle de Louis XIV. Représentation et succès de Zaïre.


1734-1735. Le scandale de ses Lettres philosophiques l’oblige à se réfugier à Cirey, chez sa maîtresse Mme du Châtelet.


1736. Parution du Mondain, poème antichrétien. Début de la correspondance avec le futur Frédéric II.


1737-1738. À Cirey, Voltaire se livre à une lecture critique de la Bible et rédige les premiers Discours sur l’homme ainsi qu’une ébauche de Micromégas.


1740. Première rencontre avec Frédéric II à Clèves.


1743-1744. Voltaire est envoyé à Berlin par le nouveau ministre des Affaires étrangères, le comte d’Argenson, son ancien condisciple. Il s’agit de rétablir les meilleurs rapports possibles avec la Prusse, après la signature en 1742, par Frédéric II, d’une paix séparée avec l’Autriche qui laisse la France isolée dans la « Guerre de Succession ».


1745. Voltaire est nommé historiographe du roi. Rencontre avec Jean-Jacques Rousseau.


1746-1747. Voltaire est élu à l’Académie française. Objet de scandale à la cour, il se réfugie auprès de Stanislas Leszczynski, ex-roi de Pologne, installé à Lunéville depuis son abdication.


1748-1749. Représentation de Sémiramis, parution de Zadig et du Monde comme il va. De retour à Paris, Voltaire s’installe rue Traversière. Mort de Mme du Châtelet.


1750. Voltaire part pour Berlin, où il se met au service de Frédéric II. Liaison avec la comtesse Bentinck.


1752. Le Siècle de Louis XIV et Micromégas paraissent à Berlin. Ayant attaqué Maupertuis, président de l’Académie de Berlin, Voltaire perd les faveurs de Frédéric II.


1753-1755. Interdit de séjour en France, il trouve refuge en Alsace, où il rédige les Annales de l’Empire, publiées en 1754, et Scarmentado, conte très pessimiste.


1756. Il écrit l’article « Histoire » de L'Encyclopédie de Diderot. Première édition de l’Essai sur les mœurs.


1757. Reprise de sa correspondance avec Frédéric II. Son article « Genève » de L'Encyclopédie fait scandale dans la ville.


1758-1759. Acquisition des domaines de Ferney et de Tournay. Publication de Candide, bientôt interdit à Paris et à Genève.


1760. Voltaire commence le Dictionnaire philosophique. Rupture avec Jean-Jacques Rousseau.


1762-1763. Début de l’affaire Calas, dans laquelle Voltaire obtient la révision du procès. Publication de Saül, tragédie antireligieuse, et du Traité sur la tolérance.


1764-1765. Il intervient en faveur de protestants condamnés aux galères, et dans l’affaire Sirven. Parution du Dictionnaire philosophique portatif, qui est interdit, des Nouveaux Mélanges et de La Philosophie de l’histoire. Le texte, dédié à la reine de Russie, Catherine II, sera placé en tête de l’Essai sur les mœurs dans l’édition de 1769 .


1766-1768. Le chevalier de La Barre, chez qui a été retrouvé le Dictionnaire philosophique, livre défendu, est condamné pour avoir mutilé un crucifix. Se sentant responsable, Voltaire fuit en Suisse, où il se consacre à la critique du christianisme, à l’exception de L'Ingénu, d’un ton plus serein. Début des Œuvres complètes chez Cramer, à Genève.


1770. Il crée à Ferney une manufacture de montres et une autre de bas, vendus dans toute l’Europe.


1771. Voltaire soutient la réforme des parlements. Publication de Questions sur l’Encyclopédie.


1773. Une crise de strangurie met sa vie en danger. Parution du Taureau blanc, critique burlesque de la Bible.


1774-1775. Avènement de Louis XVI. Voltaire obtient de son ami Turgot, nommé ministre, un édit supprimant la douane entre le pays de Gex et Genève. Parution de L'Histoire de Jenni, ou le Sage et l’Athée, où Voltaire prend ses distances avec le matérialisme.


1776. Voltaire voit dans la déclaration d’indépendance des États-Unis le triomphe de la liberté. Publication de La Bible enfin expliquée. Voltaire déclare une guerre sans merci à Shakespeare dans sa Lettre à l’Académie.


1778. Sollicité par Beaumarchais, Voltaire entreprend la correction de ses œuvres en vue d’une édition complète. L'édition dite de Kehl sera publiée à partir de 1785. En février, il quitte Ferney pour Paris, où il mène une vie épuisante, faite de cérémonies et de visites. Il meurt le 30 mai, des suites d’une crise de strangurie. Il est transféré au Panthéon en 1791.
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Histoire des Croisades




De l’Orient au temps des croisades, et de l’état de la Palestine1.

Les religions durent toujours plus que les empires. Le mahométisme florissait, et l’empire des califes était détruit par la nation des Turcomans2. On se fatigue à rechercher l’origine de ces Turcs. Elle est la même que celle de tous les peuples conquérants. Ils ont tous été d’abord des sauvages, vivant de rapine. Les Turcs habitaient autrefois au-delà du Taurus et de l’Immaüs, et bien loin, dit-on, de l'Araxe3. Ils étaient compris parmi ces Tartares que l’Antiquité nommait Scythes. Ce grand continent de la Tartarie4, bien plus vaste que l’Europe, n’a jamais été habité que par des barbares. Leurs antiquités ne méritent guère mieux une histoire suivie que les loups et les tigres de leur pays. Ces peuples du Nord firent de tout temps des invasions vers le Midi. Ils se répandirent, vers le XIe siècle, du
côté de la Moscovie, ils inondèrent les bords de la mer Caspienne. Les Arabes, sous les premiers successeurs de Mahomet, avaient soumis presque toute l’Asie Mineure, la Syrie, et la Perse : les Turcomans vinrent enfin, qui soumirent les Arabes.

Un calife de la dynastie des Abbassides, nommé Motassem, fils du grand Almamon, et petit-fils du célèbre Aaron-al-Raschild5, protecteur comme eux de tous les arts, contemporain de notre Louis le Débonnaire ou le Faible6, posa les premières pierres de l’édifice sous lequel ses successeurs furent enfin écrasés. Il fit venir une milice de Turcs pour sa garde. Il n’y a jamais eu un plus grand exemple du danger des troupes étrangères. Cinq à six cents Turcs, à la solde de Motassem, sont l’origine de la puissance ottomane, qui a tout englouti, de l’Euphrate jusqu’au bout de la Grèce, et a de nos jours mis le siège devant Vienne7. Cette milice turque, augmentée avec le temps, devint funeste à ses maîtres. De nouveaux Turcs arriv[èr]ent qui profitèrent des guerres civiles excitées pour le califat. Les califes abbassides de Bagdad perdirent bientôt la Syrie, l’Égypte, l’Afrique, que les califes fatimides 8 leur enlevèrent. Les Turcs dépouillèrent et Fatimides et Abbassides.

(1050) Togrul-Beg, ou Orto-grul-Beg9, de qui on fait descendre la race des Ottomans, entra dans Bagdad à peu près comme tant d’empereurs sont
entrés dans Rome : il se rendit maître de la ville et du calife en se prosternant à ses pieds. Orto-grul conduisit le calife Caiem10 à son palais en tenant la bride de sa mule ; mais, plus habile ou plus heureux que les empereurs allemands ne l’ont été dans Rome, il établit sa puissance, et ne laissa au calife que le soin de commencer, le vendredi, les prières à la mosquée, et l’honneur d’investir de leurs États tous les tyrans mahométans qui se faisaient souverains.

Il faut se souvenir que comme ces Turcomans imitaient les Francs, les Normands et les Goths, dans leurs irruptions, ils les imitaient aussi en se soumettant aux lois, aux mœurs et à la religion des vaincus. C'est ainsi que d’autres Tartares en ont usé avec les Chinois; et c’est l’avantage que tout peuple policé, quoique le plus faible, doit avoir sur le barbare, quoique le plus fort.

Ainsi les califes n’étaient plus que les chefs de la religion, tels que le daïri, pontife du Japon, qui commande en apparence aujourd’hui au Cubosama, et qui lui obéit en effet11 ; tels que le shérif de La Mecque, qui appelle le sultan turc son vicaire; tels enfin qu’étaient les papes sous les rois lombards. Je ne compare point, sans doute, la religion mahométane avec la chrétienne ; je compare les révolutions. Je remarque que les califes ont été les plus puissants souverains de l’Orient, tandis que les pontifes de Rome n’étaient rien. Le califat est
tombé sans retour, et les papes sont peu à peu devenus de grands souverains, affermis, respectés de leurs voisins, et qui ont fait de Rome la plus belle ville de la terre.

Il y avait donc, au temps de la première croisade12, un calife à Bagdad qui donnait des investitures et un sultan turc qui régnait. Plusieurs autres usurpateurs turcs et quelques Arabes étaient cantonnés en Perse, dans l’Arabie, dans l’Asie Mineure. Tout était divisé, et c’est ce qui pouvait rendre les croisades heureuses. Mais tout était armé, et ces peuples devaient combattre sur leur terrain avec un grand avantage.

L'empire de Constantinople13 se soutenait : tous ses princes n’avaient pas été indignes de régner. Constantin Porphyrogénète, fils de Léon le Philosophe14, et philosophe lui-même, fit renaître, comme son père, des temps heureux. Si le gouvernement tomba dans le mépris sous Romain, fils de Constantin, il devint respectable aux nations sous Nicéphore Phocas, qui avait repris Candie15 avant d’être empereur (961). Si Jean Zimiscès16 assassina Nicéphore, et souilla de sang le palais; s’il joignit l’hypocrisie à ses crimes, il fut d’ailleurs le défenseur de l’empire contre les Turcs et les Bulgares. Mais sous Michel Paphlagonate17 on avait perdu la Sicile : sous Romain Diogène18, presque tout ce qui restait vers l’Orient, excepté la province de Pont19 ; et cette
province, qu’on appelle aujourd’hui Turcomanie, tomba bientôt après sous le pouvoir du Turc Soliman, qui, maître de la plus grande partie de l’Asie Mineure, établit le siège de sa domination à Nicée 20, et menaçait de là Constantinople au temps où commencèrent les croisades.



OEBPS/cover.jpg
N Hml:on'e

MILLE .ET.UNE.NUITS





OEBPS/9782755503265_img002.jpg





OEBPS/9782755503265_img003.jpg





